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Jamais accusé nu b’est présenté de 
vaut son juj;c sous le coupdacousationn 
plus formidables, quo celles qui pèseufc 
en ce moment sur la tête de nos minis- 

1res fédéraux.
Nous allons lâcher d’en récapituler 

les principaux chefs afin do permettre 
aux électeurs de juger, a il est po-Bible, 
d’un coup dVJ ce monstrueux ensemble 
d’iniquité et d’exploitation qui consti­
tue le plus clair de la politique de Sir 
John et do scs collègues.

Pour quelles raisons, au nom du ciel, 
le peuple do cette province continue­
rait il à honorer de sa conSauce des 
hommes qui, en quelques années d’ad 
ministration, n'oiit sciné que des rui 
nos sur leur passago et n ont pus môuic 
reculé devant l’effusion du sang pour 
assurer le succès du honteux péculat 
dont ils ont fait un système politique ?

Serait oc parco que le gouvernement 
actuel a augmenté la dette publique de 
plut di c n*. millions en huit ans, soit 
au taux de deux mi l'ont et demi par 
an, ainsi que l’indiquent les chiffres, 
réduits à dessein, donnés par le minis­
tre des finances lui môme.
Dette bruto au 1er 

mars 1886 
Dette bruto en 1878

*281,314,532
174,957,268

Augmentation 106,35*,26*1

Serait co parco quo le gouvernement 
actuel a augmenté, en huit ans, la dette 
netto do soixante huit millions, d’après 
les chiffres meme du ministre des finan
ces :
Dette nclto au 1er

mar3 1836...........
Dette uctte en 1878

$203,523,695
140,362,069

68,160,626

la dette brutoj 
une répartition

Augmentation

Serait ce parco que 
qui donnait on 1878 
d’environ $43 par tôto sur une pepula
tion de quatre millions, donne aujour­
d’hui une capitation do ?60, en esti 
mant la population actuelle à 4,700.000 
âmes ? *

Serait ce parco que l’intérêt de la det­
te publique qui en 1873 s’élevait à 
§6,533,314, a atteint l’an dernier (d’a­
près le rapport de l’auditeur général) 
le chiffre de $9,419,482 et dépassera 
certainement 10 millions pour l’exer­
cice de 1886 ?

Parceque le ^gouvernement actuel a 
augmenté la dépeusc annuelle de $23,­
503,158 en 1878 à ;$38,500,G00 en 
1886 d'après les prévisions budgétaires 
du ministre des finances, soit une aug­
mentation incroyable de 13 mil­
lions en huit ans, une moyenne do 
près de 2 millions par an ? £

Serait-co parce quo le ministre des 
finances a admis un déficit de 5 millions 
pour l’exercice 1886, en fixant les re

zrr
cettcs probables de toutes sources à 
$33,550,000 et les dépenses à $38,500, 
000?

Serait-cc encore parco que le gouvsr 
vernement n’espôrc pas meme équilibrer 
les finances à l’aide des nouveaux im­
pôts décrétés à la dernière session ?

Serait ce parce que les douanes et 
l’acciBC, qui produisaient $17,641,495 
en 1878 ont augmenté de plus de 50 
par cent en huit ans, puisque le mi­
nistre des finances évalue dans son der 
nier discours budgétaire(Han%rd 1886» 
p. 414), à $27,200,00# le revenu qu’il 
espère retirer de cetto double taxe cette 
année ?

Electeurs, comment peut-on venir, 
avec un bilan aussi désastreux, te 
présenter devant vous et vous de­
mander un nouveau mindat de cinq 
ans ?

N’a t-on pas, au contraire, des comp 
tes terribles à vous rendre 7

Où sont nos millions ? demande à 
grands cris le peuple du Dominion.

La réponse est déjà en partie con­
çue.

Au Pacifique :
25 millions en argent ;
25 millions d’acres de terre valant 

au moins $50,000,060 ; '
8 ou 9 millions en remise de droits 

ou exemption de taxes;
Par dessus le marché, la propriété du 

chemin de fer du Pacifiquo et un mo­
nopole de vingt ans, co qui fait des 
magnats du Pacifique autant do satra 
pes intronisés aux frais do l’Etat au 
Nord Ouest ;

De plus une nouvelle avance do 30 
millions à ces memes magnats en 1884, 
et 5 millions en 1885.

Près d’un demi million par an pour 
substituer aux coneeils municipaux, 
trop honnêtes et trop scrupuleux, 211 
petites cours suprêmes chargées de ma 
nipulcr Ica listes électoral et d’on 
écarter, autant que possible, les élcc 
teurs antipathiques lu gouverne 
ment ;

7 millions—dont la plus ftrtc partie

Et ainsi de"•mite. Co n’cft là qu’u­
ne fiiblo partie des gaspillages ; que 
d’autres dont l'aveu n a pas encore été 
arraché aux coupables !
^Voilà pour les griefs généraux. La 
province et le district de Québec en out 
de particuliers, et c’est les insulter que 
d’oser venir leur demander un re­
nouvellement de mandat pour l’école 
politique dont lepasfage au pouvoir n*u 
été pour eux qu’uco longue suite 
d’humiliations, de déceptions et d’ou­
trages.

C’est bien en eflet lo gouvernenunt 
McDonald qui, après nous avoir fait 
contracter l’obligation de payer notie 
large part des cents millions qne cul­
te le Pacifique en nous offrant en corn 
pensation lo commerce do . 1 ouest, r, 
au mépris des promesses l;s plus sa­
crées, détourné le Pacifique à 250 milles 
loin de notre région et nous a laissé 
peur toute consolation 1 obligation di 
payer no rc part de cet énorme fardeau 
publie.

C’est bien !e môme gouvernent :nl 
qui nous avait promis un pont au 
Cap Rouge, mais qui s’empresse an 

jourd hui de le faire construire à La* 
chino afin d’empêcher le Pacifique d 
se rendre à la mer par voie de Qué 
b:c.

C’est lui qui n fuse de payer le capi­
tal des $960,000 de compensation qui 
lui avai t arraché le vote unanime di 
notre législature.

C’est lui qui a refusé de réajuster 
uotre subside provincial au défir de 
1 unauimité de notre Assemblée Légis 
tive.

C’est lui qui, pour nous punir de e^ 
que notre sol ne produit pas assez 
de blé pour la consommat ion de la 
population de cette province a impo­
sé sur la farine une taxe de 50 cents 
par quart, nous faisant payer $300, 
000 de droits par an sur le pain seule 
ment.

C’efct lui qui nous pousse à l’Union 
Législative en nous enlevant une à une 
les garanties de notre autonomie pro 
viocialc- »

C’est encore le môme gouvernement 
qui n, par ses inso’entes provocations, 
par sa criminelle inciric, ib\é les 
Métis Français du Nord-Ouest à lever 
l’étendard de la révo’te, puis a rué sur 
nos compatriote s 5,0( 0 hommes de 
troupes pour les écraser et les extermi 
ncr.

vie ccj nîtics tiême est tn danger, 
osent demander aux ci oyons de la pro­
vince de Québec de .’cur reudre leur con­
fiance !

A quel peuple de crétius croient ils 
donc avo*r affaire ?

Encore du dévouement et 
des sacrifices !

C’est lui qui s'est at.iré les malédic- 
reste encore à payer ^our les fiais]lions de notre peuple entier en répan 
d’une guerre civile allumée avec soin et dant le sang d’un de nos compatriotes

au mépris de tou c notion d’humanité 
et de justice, simplement pour plaire à 
une sccto fanatique non reconnue par 
les lois.

Et ces misérables qui se sont tant de 
fois moqués de notre bonne foi, qui 
ont entrepris de détruire la confédé 
ration sauf à s’cnrich’r de la ruine

Il est évident que le gouvernement, 
en dépit do l’opmion de quel­
ques-uns do scs membres et en par­
ticulier de dé. Chaplcau, en dépit des 
objurgations d’un grand nombre de ses 
amis qui ne se soucient pas d’entrepren 
dre la campagne au cœur de l’hiver, en 
est revenu à son idée première,de préci­
piter la date des élections eu donnant 
tout juste le rigoureux délai voulu par 
la loi, afin de prendre scs adversaire* 
autant- que possible par surprise. Lu 
surprise ne sera pas grande cependant ; 
car il y a des mois et des mois que n 
amis ont été avertis do ne tenir sur leurs 
guides, et dans ces derniers tou ps en 
core les ministres sc sont trahis par leurs 
alliés et venues qu’il* essayaient en 
vain de rendre mystérieuses, par leur.- 
mdéeibiouset leurs ridicules tâtonne-
UK’ub.

Ne pouvant donc sc 11 itU r Je pren­
dre scs adversaires par surprise, puis 
pie l’opinion a les y u* grand# ouverts 

et que l’opposition à été maintes fois 
prévenue, le gouvernement veut au 
moins abuser de ron pouvoir discrétion 
oairc cq fixant les élections à une épi­
que de l’année où la discussion est ma 
téricllemcnt impossible. C’est un guet 
apens honteux qu’il médite contre la 
liberté électorale, et cet acte est t**llo 
ment arbitraire qu’il a déjà soulevé do 
vives recriminations de la part de la 
Pies c, l’un de eus organes Ls plus uc 
crédités pourtant. Forcer les électeurs 
à prononcer un jugement sur les ques- 
vers les plus vigoureux que nous ayons 
ttons politiques au milieu d’un des lii 
jamais vus, par 20 degrés au
dessous de zéro, e est vouloir sup 
primer du coup les assemblée*
et Ica discours sur lesquels un bon 
nombre d’électeurs comptent néccs 
saircmcnt pour sc former uao opinion 
décisivo. C’est surtout à la campagne 
que le besoin et le désir de s’instruire 
se font sentir, et c’est précisément à la 
caœpaguc aussi que les réuuions élccto 
raies sont ^le moins possibles par ces 
temps de violentes tempêtes où les voies 
de communication sont embourbées dj 
neiges et l’atmosphère extérieure reu 
duc intolérable par le froid.

Oa n’a qu’à arrêter un momiot sa 
pensée sur la perspective d’électious 
générales dans de pareilles conditions, 
mettant Ici électeurs d’une grande par­
tie de notre zone sibérienne dans l’iui 
possibilité physique d’accomplir leur 
devoir civique à moins d’exposer leur 
santé et leur vie ; on n’a, disons nou.y.
qu à bien réaliser cette s.tuat'.on pour Toute personne qui nous adressera 
comprendre de quelle cruauté cynique j 25 cents recevra V Elect e*r (quotidien)

corps perdu dans la lutte nationale 
d« puis quelle ist ci mmcncéeot qui a 
déjà récolté une partie du fruit do son
dévouement dans lavéuemcnt de plu*
d’au de ses membres au timon des 
a flairer, no reculera pas devant le sa­
crifiée de sauté et d’argent que lui im­
posent les tyrans qu’il s’agit de déloger 
des ministères fédéraux. Ce n’est pas 
une mince affaire que d’aller porter la 
parole du us les comtés au cœur do 
l’hiver canadien, 'et plus d’un sait 
d avance qu’il y compromettra peut*4 
être irréparablement sa santé. Nous 
sa\ous que, dans les dernières campa - 
goes, il est arrive à plus d’uu de nos 
amis de contracter ou ^d'aggraver des 
maladies qui leur seront peut-ôtro lata* 
les. Que sera ce donc par ccs froids 
polaires ?

Mais celte coneidération u’arrêtera 
pas les généreux adeptes de la causo 
pour laquelle nous combattons tous en­
semble depuis l’inoubliable 16 novem­
bre. Dussent ils piller pour l’occasion 
tous les magasins de fourrures et em­
prunter le costume des naturels Uu La* 
pou et du Groenland,ils co jetteront dans 
la mêlée avec autant d’ardeur que l’an 
dernier et défieront leurs adversaires 
d’aller justifier en leur présouce les ini­
quités du régime actuel.

Four notre part, uois allons travail­
ler à suppléer,dans la mesure de nos for­
ées, aux désavantages de la situation. 
Noua ne laisserons pas passer un seul 
pour sans formuler les griefs populai­
res contre co gouvernement infâme 'qui, 
près nous avoir pillés, ruinés, trompés, 

a versé le sang des nôtres et veut au­
jourd'hui acheter son pardon à deniers 
comptant.

Nous commençons dès aujourd’hui 
à mettre sous Ich yeux du lecteur la 
preuve des malversations et des dilapi­
dations sans nombre du gouvernement 
actuel, preuve admise et corroborée par 
le témoignage même de nos plus ardents 
adversaires.

Dans une colonne, on wrra ce que 
nous a coûté de malheurs et do ruines 
ce régime pourri jusqu’à la moelle ; et 
dans une autre, les protestations arra- 
oliécB aux principaux ai~is du gouver­
nement,—à ceux qui 8 honorent aujour* 
d'hui de compter parmi ses plus plats 
valets, aux Torn Chase Casgrain et au­
tres— par la politique fanatique,fourbe 
et frauduleuse qui a guidé le gouverne­
ment d» ns le règleuicut delà question 
du Pacifique.

Nous comptons sur nos amis pour 
suppléer au défaut de discours par la 
liilérature pratique que nous avons à 
leur offrir, en répandant notre modeste 
feuille à profusion dans leurs paroisses 
et leurs villages, afin que chaque 
électeur sache bien la grandeur et la 
solennité du verdict qu'il aura à pro­
noncer dans un mois d ici.

ACT U A LITE.S

provoquée à dessein par le gouverne­
ment ;

Plusieurs centaines de mille piastres 
pour encombrer les bureaux publ’o- 
d’Ottawa do parents et d’amis des dé­
putés qui votent toujours bien ; co qui 
fait qu’aujourd’hui le nombre des em­
ployés civils est près du double de co 
qu’il était en 1878 ;

Des millions distribués chaque an­
née en terres publiques, en mines do 
charbon, en chartes de chemins de fer, 
etc., aux ministres eux-mêmes, leaux- 
frères, neveux et cousins des nrnislres,
aux députés dont le vote est ainsi assuré!nous, pour qui uotre honneur na*io- feront pas peur, 
au gouvernement.

le gouvernement actuel : ait faire 
preuve chaque fois qu’il espère que cela 
avancera scs affaires. Pourvu qu’il 
arrive à sou but, peu lui importe le 
public. Voilà sa devise.

Tout de même, sc* froids calculs 
pourraient bien être dérangés. — Nous

d’ici à la fin des élections fédérales.

L’hon. M. Laurier, l'hon. F. X. A.
Trudol, l'hon. sénateur JJelltro e, l’hon.
sénateur Armand, l’hon. s Dateur
Guévremoiit, M. L. C Délanger, du
Progrès de C C*t} M. P. L. Tousignant,
de lUrionds C*nto*ê de Z'IV, et

, . . , . ,, plusieurs autres hommes politiques iin-sommes (lacune période de dévoue | JortaQt3 E0Qt attcadu3 po£r la Ornons-
ment et de sacrifices. Le sen iment • tratiou du 2G.
public est assez acccntuî par lo temps ; M. J. D. Edgar, M. P., ce député

publique, qui n ont jamais uaigne nous qm court pour sc rire des empêche haut canadien si sympathique à notre 
écouter, même quand nous allons en ' mCDts pjug ou moing b£rieux qUi race/îoit aussi être invité à la fête.

suppliant lour demander l’exécution lèvent sur son chemin. Le cœur est 
loyale do jeurs propres engagements, | PÎQ9 fort <iuc la naturc> °’;lc PcuPle est Pauvre Québec I

st Nous possédions un avantage que mus
... , # cette fois bien déterminé à montrer croyions au moins ne jamxis pou;oir

qui u ont eu de pitié Poa: aucun I u a du cœQr. Lc* 20 «W* nous être enlevé. Notre citadelle éla-t
nous

degrés de
; CCS misérables, répétons- f id • Qnt cff (< la Prm: nc lui considérée comm: un eceon 1 home pour

• |“ulu ^ ‘“J1- “* - * 103 Gouverneurs-G néraus et leurs
tour qui notru honneur na 10- fetont pBB pcur. [ états majors. C:ux-ci y avaient leurs

rai est moins que îi n, avec qui la. La brave jeunesse qui sest jetée è appartements réservé po areux seuls.
• .



l’HLECTEUR
' . . ' Chaque année ils Tenaient séjourner

quelques semaines au milieu do nom
et c’était l’occasion de réceptions et dj
fetes brillantes.

Tout cela s’envole avec lo reste.
Son Excellence lo Gouverneur Géné­

ral établit scs quartiers à Montréal.
Jjes citoyens de la métropole viennent 

de lui louer uno résidence princière 
rue McTavi-h.

Le parti vice royal arrivera à Mont­
réal la semaine prochaine et y séjour­
nera jusqu’à la session.

Québec, jadis fameux par scs galant* 
militaires, par U joyeuse aristocratie qui 
faisant les honneurs de sa citadelle, est 
placé au troisième rang.

Nous venons de recevoir de notre 
correspondant epécial à New York, le 
Herald du 11 courant.

C’est le journal le plus important des 
Etats Unis.

Son tirage est de 190,500.
Ce que dit le lier kl dans ce seul nu 

méro serait de nature & jeter l’alarme 
par tout le Canada. Parlant des diffi 
cultés qui existent entre le gouverne 
ment canadien et lo gouvernement amé­
ricain au sujet des pêcheries, le grand 
journal américain dit qu’il est graodo 
ment temps d en hoir et de mettre le 
Canada à la raison ; que le gouverne 
ment canadien peut ooatinuer à pressu 
rcr e‘. tyranniser sou peuple, s’il le 
veut, mais qu’il no jouera pas eo jeu là 
avec les américains.

Il est évident que le gouvernement 
de Sir John est à nou3 préparer une 
troisième guerre.

Pci-à?, le peuple l'écraser avant «y'il
ait O (Or*- -3 U rui':f:* .

Ui. ii uiH'. Important du par*i v.-n- 
servattur dans les provicoc6 maritime* a 
déclaré i uu reporter du W t ess que 
le gouvernement ne perdrait que cinq 
comtés dans la Nouvelle Ecosse sur 
ceux qu’il a déjà : Yarmouth, Rich 
mond, Lunenburg, Kings et Halifax.

Même d’après leurs calcul*, cela fait 
toujours une différence de 10 dans une 
province qui envoie 21 représen­
tant?.

Uq riche bourgeois de St Roch que 
nous avions connu connu î le conserva­
teur le plus féroce de la division de 
Québec Est, dans les différentes dite 
tions de M. Laurier, disait l’autre 
jour, en notre présence :

cc II parait que nous allons avoir !•- 
élections. Eh bien l le gouvernement 
peu* s’attendre à se voir balayer dans 
le district de Québec. Pas Je pont i 
Pas de terminus l II a pendu un fou, 
qu’il aille clrz le diable 1”

Aveu précieux recueilli dau3 la Ca- 
nad % journal bleu d’Ottawa et suceur 
sale de la Minerv?. Parlant de la ma­
nière dont les élections s3 sout faites 
dans la ville de Toronto, cet organe 
ministérie dit : 1 Le pyrti corse o* 
tcum a m's deux candidats fur la rangs 
(à Toronto) t bu a é us en leur do:» 
nant G,0QJ voix. ’ Or ces deux candi 
dats étaient les nommés Clarke, proprié 
taires et directeurs du Scntine', organe 
officiel des loges orangistc3. Voilà 
où lo parti conservateur va cher­
cher scs candidats, de l’aveu meme du 
C*nad*. Les deux Clarko ue se sont 
pas imposés au parti, c’est le parti qui 
ulet a mit txr les ranji. ’Cela est bon à 
Bavoir.

Parlant deB procha‘nc3 éleutions fé * 
diralos, la Vérité dit :

“ Que les électeurs exigent de tous 
les candidats uno répon e catégorique 
ù ces questions :

lo Etes vous franchement opposé au 
régime maçonnique tory orangistc de 
Sir John, de M* Bowcll et de Al. Whi 
te ?

2o. Etes vous bien déterminé à voter 
la déohéance de ce régime, à nous dé 
harasser du joug orangiste et tory à 
vengerjes insultes dont on nous a abreu 
vé?, à punir les ministres qui ont lâche 
ment pendu un peuvre aliéné, par froid 
calcul politique ?

Tous les candidats qui ne veulent 
pas répondre hardiment oui à ces deux 
questions doivent être impitoyablement 
rejetés. Pas de faux fuyants,pas de dé 
durations indécises. Dans cotte lutte, 
il faut être pour ou contre le cabinet 
fédéral. ”

à notre tour, les notions qui séparent 
votre parti du nôtre.

Uu prêtre de nos amis nous écrit :

“ Jo viens de relire toutes les abomi. 
nations du Jfail que vous avez repro­
duites.

Dites moi donc ce que les journaux 
bleus de notre province vous répondeut 
lorsque voua montrez leurs alliés torys 
sou* de pareilles couleurs. Ils no doi 
vent pas absolument différer d’opinion 
avec vous sur ce chapitre. Comme je 
ne reçois que votre Électeur, jo serais 
bien curieux d être renseigné sur co au 
jet............1

Nous nous emprcB sons de satisfaire 
notre vénérable correspondant.

Chique fois que nous mettons sou3 
les yeux de nos lecteurs lés attaques si 
brutales, si souverainement injustes des 
écrivains et des orateurs torys contre 
nos compatriotes et nos coreligionnaire*, 
la presse bleue de notre pro vine 3, 
pour empêcher oes révélations 
de produire leur effet, reproduit les tira 
des du O obi contre nou*, publiées il y a 
2<>} 25 et SO ans. Elle supprimé 1er da 
tes et s'écrie : Vous voyez, compatriotes, 
que les deux partis, grits et torys, se 
valent.

Par ce moy:n ou read les grits qui 
depuis 14 aus protègent nos co religion, 
naires d’Ontario, responsables du fana 
tifline des grifc. d’il y a 30 ûqs.

Par le même procédé, on porto notre 
population à continuer son allégeance 
aux torys qui les insultent et menacent 
de les dépouiller di tius leurs droit* et 
\ combattre les grit»* qui repoussât ers 
'l- !.Vî . .:r» • •;/ ran•' lr. r

*•» v i* i\ï£:.
M \is r.'est u a rô*j iguebta, dira sans 

doute noire correspondant !
Assurément, mais que de dupes il 

fait, même pxrmi la classe éclairée qui 
□o voit que les journaux bleus qui inou 
•JenL la province 1

AI. Massu*, député de IVohelicu, écrit 
au • o- Unt q i’ii ne se présentera pas 
de Nouveau.

Il est probable que c’est M. Senécal 
qui sera le candidat du gouverne 
ment.

A tout événement, l’élection de notre 
ami M. le Dr Ladouceur, maire de 
Sorel, ne fait pas de doutes.

Le gouvernement Iloss est tellement 
certain qu’il aura à déguerpir le 27, 
qu’il n’a pas fait préparer les estimes 
pour la prochaines année fiscale.*

L est probable que la lutte, se fera 
à la Beaucç entre AI. Pfirier, national, 
et M. le Dr Godbout, de St Français, 
pmdard.

La R :inc prend fait et cause pour 
Lady Colin Campbell dans ses difiioul 
tés avec son mari.

E i vuo de li prouve faite,Si Majesté 
forait peut être mieux de ne pa3 prodi 
gucr ainsi ses sympathies.

Un certain nombre de citoyens do 
Jfontréal viennent d’erdrosser des rc 
j » Otes au gouvcrnenicn1; pour obtenir 

lu nomination de léM. Béthune ct Kerr 
comme juges.

On voit du nouveau tousles jmrs.

Nous so nmes heureux d apprendre 
que nitre jeuno ami M. Arthur Bru- 
neau, du Ciub National do J/ontréal, 
a passé do t rillauts examens devant lo 
Conseil du Barreau et est almis à pra­
tiquer la profession d’avocat.

Nos félicitations ct no3 meilleurs 
souhaits au nouvel avocat.

M. Noël, de la maison N. Lemieux 
ct Noël, de la Basse-Ville, a eu le mal 
heur de perdre sa fille jiinde, figée de 
18 aus.

Nous offrons nos condoléances à la
famille affligée.

■—Pourquoi, uous disait l’autre jour 
un-partisan du gouvernement,criez vous 
si fort contre les démarches que nous 
faisons pour nous assurer d’une majo 
rité ? Est co que vous n’en feriez pas 
autant, si vous étiez à notre place ?

—Pardon ! lui avons-nous répondu. 
Rien n’eut été plus facile pour M. Jo­
ly do conserver le pouvoir s’il eut voulu 
recourir aux moyens dont vos amis se 
servent aujourd’hui. Et cependant M. 
Joly a été jusqu’à refuser un ofiroi de 
$400 pour un pont—lorsque oct oc­
troi eut pu lui conserver un député et 
sauver la situation, uniquement parce-' 
qu’il croyait Cvt octroi iojuste,

—Oui I mais vous remarquerez,répli 
qua notre interlocuteur, que c’est de 
l’honnêteté bête. * * *

—C’est précisément U,ripostion3-2ou

Le procès Arnyot vs Tarte a duré 
encore toute la journée d’hier.

La déposition du major Guy, du dé 
partement de la Milice, a pris 1 avant 
midi tout entière et no s’est terminé que 
dans l’après-midi. M.Guy a été inter- 
ogé sur tous les détails du commissa 

riat.
Le lieutenant colonel Duchesnay, lo 

sergent Genest, le major Freuettc, le 
capitaine Garneau, ont été ensuite en 
tendus.

v

Le parlement impéiial so réuniraje 
27 courant.

Le Tim'i do Londres, le journal le 
plus important de l’Angleterre, prétond 
que le gouvernement expirera oo 
jour là.

On annonce que Mgr Taché,archcvê 
quo de St Bouifaoc, viendra dans la 
provinco de Québec vers la fin do fé­
vrier. 4 .

M. lo maire B.augrand a soumis à 
la chambre do commerce l’idée de cons­
truire à Alontréal une résidence pour 
le gouverneur-général. ...

Le maire de Jfontréal se propose de 
convoquer une assemblée, «les citoyens 
pour discuter l’idée.

Une résolution approuvant l’idée de 
construire une telle résidence a été 
adoptée par la chambre de commerce.

Décidément,! a prison de Montréal est 
plus populaire que celle de Québec.

L’année dernière, la prison do Mont 
réal a reçu la visite de' 2,208 pension 
naires, dont 1,734 hommes et 474 
femmes.

On télégraphie de Rome, 14—Le 
cardinal Ferrieri est mort. Il naquit 
ù Jano, Italie, le 14 septembre 1810 
et fut créé cardinal le 13 mars 1868. 
Le o rdinal Jacobiui, qui a subi uue 
opération chirurgicale tout dernière, 
meut, a eu aujourd'hui une rechute sé­
rieuse.

On télégraphie de Loudres, 14 
Gla istone j)uit actuellement d’une ro­
buste santé il a fait uue longue mar­
che aujourd'hui ct s’est ensuite livré à 
son passe temps favori d’abattre des 
arbre b.

Remiulsc ne es preneuses
Ce que ceux qui réclament la 

confiance du peuple eu lu- 
veur «lu gonfernement fédé­
ral peuvent eux-môinea de 
ce goHfcruement.

Documents d coancrver
méditer

et d

i ’Rr» • f lo!;• 3 Pvrc •*

•xi Al'tdiq» o, 'ici* g. -.a»* \\>ts non
citoyens de Québec.

Sar proposition do M. T. Ledroit, 
M. J os. Shehyn fut appelé à présider 
ct MM. L. F. ^Burroughs o’: F. H 
Andrews priés d’agir comme £eerétai- 
res

Los orateurs de la e:rconstance furent 
le président, M. Shehyn, Thon. M. 
Garneau, M. Carbray M. P. P., Dr 
Rinfrct M. P. P., l’hon. II. G. Mal- 
hiot de Trois Rivières, l’hon. John 
Iicaru, MM. Tom. Chase Casgrain, 
lllvd Dr Cook, M. Tarte et M. O’Sul 
livan. Voici le texte même des résolu­
tions qui furent adoptées à l’unanimité 
à cette réunion :

Que lorsque la fédération des provin 
ces de l’Amérique Britannique du 
Nord fut résolue, la construction d une 
grande voie internationale passant en­
tièrement sur le territoire canadien fut 
une des conditions arrêtéc3 entre elles.

Que cette grande entreprise publique 
a été commencée avec l’intention d’unir 
solidement entre elles les diverses pro­
vinces qui composent la puissance du 
Canada.

Que conformément à cjt arrange­
ment, lo chemin de fer de lTntercolo 
niai a été construit, et le chemin du 
Pacifique est en voie do construction, 
par le Nord du Lac Supérieur, à des 
frais très considérables.

Que celle politique devra imposer 
des charges et des responsabilités au 
peuple de ce pays.

Qu’eu additioq à sa part dans oes 
responsabilité?, la province de Québec 
s’est engagée à oon*truire le chemin de 
fer de Q. Al. O. & O., et la cité de 
Québec est de plus liée par sa scuscrip 
tion pour venir on aide à la construe - 
tion du chemin de fer du Nord.

Que la construction du dit chemin 
de 1er provincial a été coxmeucée avec 
l’entente qu il formerait partie de notre 
grande voie uationalc et qu’il serait le 
lieu de connexion entre les chemins de 
fer du Pacifique Canadien et do l’Iu 
lercolonial.

Que oette entente a eu lieu durant la 
dernière session du parlement par la 
passation d’un aot» ayant pour ob­
jet l’extension du ehcmiu de fer du Pa 
oifiquo jusqu'au pjrt de Québec.

Quo lor.*que lo peuple du Canada a 
consenti à accepter les responsabilités 
incidentes do la création de cc chemin 
de 1er national transcontinental, il a pris 
oette réaolutiou sur l’assurance solcunel- 
le donnée à diverses reprises, au dedans 
ct au dehors des chambres du Parle­
ment que, par le développement du 
commerce du pays, il alimenterait 60S 
ports de mer, ct il en retirerait uno 
large compensation de bcs sacrifices.

Qu’en détournant le trafic de notre 
grande voie internationale des ports 
canadiens, en laveur des porta améri 
cains, nous laisserions au peuple los 
mêmes responsabilités, mais sans les 
équivalents promis.

Qu un tel résultat aorait désastreux 
à 1 extrême ct mettrait sérieusement en 
péril la permanence do notre système 
politique actuel.

Que le moyeu le plus effectif d’empê « 
cher ee détournement serait de diviser 
le trafio de notre grande voie - nationale 
par le nord de Québec et au point le 
plus à l’Est où il toit possible de cons­
truire uu ponfsur le fleuve St Laurent

Que vers là fin do la dernière session, 
le parlement vota un octroi pour aider 
à la construction d’une ligne de ehcmiu 
de fer reliant Montréal à Halifax corn - 
me l’extension virtuelle du chemin de 
fer du Pacifique Canadien jusqu'aux 
rives du Pacifique.

Que diverses routes ont été recom* 
maodées pour cetto ligne projetée, entre 
autres : *

lo Montréal, viâ Québec, Rivière du 
Loup.

2o Montréal, vïâ Québec ct Ed 
mondston. _____

3o Alontréal, vfâ Sherbrooke et Can 
torbery.

Que les routes No 2 et 3 passent à 
travers l’Etat du AI aine et le numéro 1 
passo d un bout à l’autre sur le terri 
toire canadien.

[Appl.]
Qu’au cours de la passation des ré* 

solutions par le Parlement, lo gouver 
nement s’engagea à faire faire uu exa 
men sérieux du pays et des arpentages 
scientifiqu e complets de toutes les 
routes recommandées avant de 
faire un choix défiuitif de l’une des 
routes.

Qu’il apparaîtrait que cet examen 
sérieux ct ces arpentages sciçntifiques 
complet* no sont pas encore parache­
vé*.

Que la construction de oette ligne 
projetée d« chom n defer, reliant Mont 
réal à Halifax eu passant par un terri­
toire étranger, serait un abandon vir 
tuel de l’engagement pria lors du pacte 
fédéral.

Que sa construction v a la rive sud 
aurais nour eoniéquenco :

droit', J. J. Focte, Nazaire Turcottp t 
W. Read, Félix Carbray, L. F. 
roughs, T. C. Casgrain, Cyrille Teaaier 
J. G. Scott, J À. Charlebois, J, p] 
Belleau, Thomas Pampalon, R. jj' 
Smith, J. C. Brunet, J. A. Turcotte 
Guillaume Bre&se, F. X. Berlin^1 j
Henry Sullivan, Jas. McOorkell, J°. a*
IjuntrlîiiM /, Piiniiftl P '

A. WUUttlU, M , U I

Baby, Victor Übâteauvert, O. Murnh» 
J. B. Laliberté, V. W. Larue, F. ftf’l

.1,0 •i i?r c »■ ■zT'i %icr-
d *.c ;xml »iur * • ài L:iUi>.;4&

.u*.

2o De détourner pvesqu’inévita­
blement lo trafic du paya au profit 
des ports de mer atlantiques améri­
cains-

3o De manquer à la parole et à la 
foi engagée vis-à-vis de !a provinoo et 
de la cité de Québec. [Applaudisse 
msnts.j

4o D isoler fatalement les cités de 
Trois Rivières, Québec, St Jean et 
Halifax, et l’on pourrait presque dire 
les trois quarts des provinces de Qué 
bec, du Nouveau Brunswick et de la 
Nouvelle-Eousse de notre gaandc voie 
nationale ct de les priver de tous ’ les 
avantages pratiques qu’elle devra pro 
curer.

Que la bonne foi et le bien être du 
pcuplo de ce pays sont intimement 
liés : . : • •

lo A son adhésion loyale ot ferme 
aux arrangements pris lors de la Con­
fédération. il.iL ..

2o A l’oxteosion immédiate du che­
min de fer du Pacifique Canadien jus­
qu au port de Québec, tel qu’arrêté lors 
de la dernière session, sans nouveaux 
délais.

3o A la construction d’un pont sur 
le lljuve St Laurent, à Québco, pour 
opérer la connexion du Pacifique avec 
1’Intercolonial. [Appl.]

4o A la construction du lien do rac 
cordemeat, de la Rivière .du Loup à 
E lmuuston, et de tout autre lien qui 
pourrait être jugé nécessaire pour rac­
courcir la distauco vers le littoral de 
1 Atlantique.

5o Au refus de sanctionn. r la cons­
truction du pont sur le fleuve St Lau­
rent à Lacbiae, comme une menace 
imminente contre nos ports de 
mer.

Go Et au refus do sanctionner les 
dépenses de l’argent du Canada pour 
la construction d’une ligne do chemin 
de fer passant à travers un territoire 
étranger.

Que copies de ces résolutions soient 
adressées au Très Honorable Sir John 
A. Macdonald, aux membres du Parle 
meut du Canada, et aux maires de 
Montréal, do Trois-Rivières, de Saint 
Jean ot d’Halifax.

Proposé par T. Ledroit, F. Car­
bray, llion. J. Hearn, J. W. Henry, 
W*. C. Gibsôn, Dr Maradeh ; secondé 
par J. A. Chorlebois, Joseph Hamel, 
Simon Peters, Isaao Dorion et F. X. 
Bcrliuguet :

Qa’il soit résolu :
lo Que dans le but de faire préva­

loir devant le cabinet fédéral ct le Par­
lement du Canada, l’extension du cho- 
min do fer du Pacifique Canadien 
vers la partio Est de la Puissance, tel 
qu’exprimé dans les résolutions adop­
tées ce jour à'Québec ; aussi dans le 
but venir en.aide à nos députés et 
xeprésentants pour surveiller les inté­
rêts de la ville et du district de Qué­
bec en général, ct enfin dans lo but 
d’obtenir un résultat pratique en réu­
nissant par une action commune les 
efforts do tous'les intéressés dans la 
solution dos questions qui sont.yd’ua 
intérêt vital pour la prospérité do 
cette partie importante de la Puis­
sance du; Canada, uu comité de oi- 
toyens soit composé des messaicurs sui­
vants : 1 ' 4 ' '

Le maire de Québec, Sir N. F. Bel 
lean, Joseph Shehyn, Andrew Thom 
son, l’hou P. Garnoan, l’hon. Henri

John Laird, Eug. N. Chinic, 1 honj 
John Hearu, John Ros3, W.AIcLimontJ 
Narcisse Lemieux, Win. Carrier, JJ 
Rioux, Edmond Giroux, Ford. Hamel ! 
Daniel Louis, Jos. Whitehead, J. 
Forsyth, R. B. Dobell, Robert BrodieJ 
G. JUemoine, Jules Laruo, Ja.*. Carrel [ 
Israël Tarte, avec pouvoir d’ajo itcr i\ 
leur nombre. •

2o Que ce comité soit en outre char, 
de se réunir aussitôt que possible, 

afin do M’organiser ot prendre les me. 
sures nécessaires pour faire adopter 
les présentes résolutions par les élec­
teurs des autres parties de la pro. 
rince, par les citoyens des villes de 
St Jean et Halifax et des autres 
parties des provinces maritimes plus 
spécialement intéressées dans la solu* 
tion de la question du termiuus ILt 
du chemin de fer du Pacifique Caoa* 
dieu. *

3o Que pour renoontrsr le > dépenses 
qui devront être encoui n ^ daos 
l’exécution de eoa mandat le comité 

1* • v prfi-oat'3 vj*v i - «dre*, 
aux 'ciioy *üs o 1« *10 t. <i v.^.tricl 

de Quebec; pou? outsru- i s icuds né. 
ceseaires au mc»yen d uue souscription 
publique.

Proposé par Rev. John Cook,Hoo.P. 
Garneau, Hou. Jehu Iloarn ; secondé 
par R. F. Einfret, William Marsdea et 
W. G.Gibsoa :

Que vû l’importance exceptionnelle, 
pour cette partie du pays des quci.tion^ 
soulevées duns la dite résolution, les 
électeurs réunis eu cette assemblée, en 
transmettant aux députés de la cité et 
du district do Québec copies dos dites 
» évolutions, leur expriment en même 
temps leur désir bien arrêté de les voir 
affirmer devant le parlement la justice 
de notre cause et travailler Fans relâche 
pour obtenir l’exécution d’une entre­
prise dont dépend l’avenir de cette 
partie du Canada, qui est immédiate­
ment intéressée à la solution des ques­
tion* indiquées dans les dites résolu­
tions,:.. . .

On voit par cette pièce que les con* 
•sc.vatcurs et les libéraux de Québec 
étaient parfaitement d’accord sur les 

’points suivants : lo que la bmne foi 
du paya était eugauée à l’extension du 
Pacifique sur le Territoire Canadien; 
2o que ee serait un véritable désastre 
non sculcmcut pour Québec,mais pour 
toute la province si le gouvernement 
permettait au Pacifiquo de s’échapper 
à Lachine au lieu do venir traverser le ^ 
fiouve à Québec ; 3o que c’était le de­
voir et du gouvernement et des députés 
de respecter ces engagements «t d’éviter 
à la plus vieille province do la confodé» 
ration les désastres dont ello^'était me­
nacée.

Or lo gouvernement a violé oct enga- 
gementot permis au Pacifique de traver* 
8er à Lachine ct de laisser notre pro­
vince dans l’isolement.

QUEBEC SOUS LA NEIGE

en recourcissant le milage ou la distan • Gustavo Joly, col. Rhodes, Joseph
cc au littoral maritime, Jcn réduisant le 1 Hamel, Wm M. Macpherson, 1 hon. 
taux du fret au minimum. 11. Thibaudeau, Elisïo Beaudct, T. Le-

Les gens matineux qui ont devancé 
les déblayeurs des rues ce matin ont pu 
jouir du spectacle extraordinaire qu’offre 
une ville entière littéralement enfouie 
sous la neige. •

Dans les rues les plus exposées à la 
rafale, la trace des voitures disparais­
sait sous une couche invariable à perte 
de vue de huit ou dix pieds de neige ; 
eu quelques endroits, les bancs attei­
gnaient vingt pieds de hauteur.

Les citoyens résidant hors des limiies 
de la ville se sont vu3 pendant plusieurs 
heures emprisonnés dans leurs demeu­
res. •

Les trains do chemin de fer sont par» 
tout bloqués. Sur le Pacifique les trains 
d’hier soir ont été crneellés. Celui qui 
est parti hier après -midi à 2 h.30 de 
la gare du Palais s’est rendu jusqu’à 
Saus Bruit, à la sortie de St Sauveur, 
ainsi que la chose arrive invariable­
ment dans les grandes tem;êt*â de 
neige. Celui parti de Montréal hier 
après midi est pordujdans la neige eu 
haut de Portneuf,

Los bateaux do la traver e n’ont pu 
faire un seul voyage hier. Oa n’a en­
core auoune nouvelle des trains du 
Grand-Tronc et de lTntjrci#lonial.

Nous n’avons pas reçu nos malles 
depuis hier matin.

H y à eujplusieurs feux de cheminées, 
sans conséquence heureusçmont, pen* 
dant la journée d’hier. 4



L’Klfe^TEUR

c est la plus forte tempête do neige
oui se soit vue do mémoire d’hommo
dans cetlc partie du pays.

Ce initia, lèvent tombegraducllo 
ment, et le déblaiement des rues sc fait
activement.

EXAMENS du barreau

Le comité d examen du Conseil du 
Barreau a siégé à Montréal depuis

^L’csamen par écrit des aspirants à 
l’étude et à la pratique du droit s’est
terminé jeudi. T

M l’abbé Laflammo et MM. Don 
TJilio'ct llowe étaient les examinateurs 
.ml admission ù l’étude du droit, 
pour la pratique : MM. Paguuelo, La 
fontaine, P. H. Roy, Midivtna Ilac 

Nutting, Archibald, Langue 
dôc. Duval et Pouliot formaient le bu

r^s liste des concurrents heureux 
pour l’étude n’est pas encore connue. 
*y0ioi celle des aspirants à la prati 
que qui jusqu'ici ont passé heureuse
ment leurs examens :

MM. Ii. A. W. Laro e, Arthur 
Aimé Bruneau, Honoré Servais, Nor 
bert Archambault, L. P. H. Tiau, 
Eranchôre, Frederick H. Meredith, 
Boisclair, R. J. Elliot George B. 
Claxtoo, Alfred Bachand, Arthur B. 
ClumberH du district de .Montréal ;

M. J. B- Bé.anger, du district de
Québec.

EL}. .TIw^S

D te. an1' LouU Bolible
etFiCuri Juiiea out été élus cpascilîers 
de ccf to paruis; c sans opposition. M 
Beliale eat maire de Deschambault de­
puis sept ans et préfet du comté depuis 
d:ux au3 11 ocoupe ce» chargea à la 
o-rand satisfaction du pablic. M. B lisle 
CBt ua franc national, un vrai canadien 
que toutes ica séductions des pendards 
u’out pu faire fléchir.

Ht Uette paroisso est fran
ebemeut national. MM. Julien ci 
Grondiues, deux nationaux, ont ééi élu«> 
conseillera. L’ardeur patriotique de 
cette paroisse ne se ralentit pas. Coinp 
ttz sur elle pour les prochaines élec 
tions 1 —Com nuniqué,

A ARMAGH .

Nous avons annoncé .jeudi qua 
M. Chryaologuè Roy, ancien maire 
d'Armogh avait été mis di côté aux 
dernières ébetions municipales et qu’il 
appartenait au parti peudard.

Hier toir notre confrère de la J v4fi 
oc nous corrige et le réclame comme uu 
potriote et un national. Si la prétention 
de notre confrère est vraie, il faut qu. 
Ica idées de M. Roy te soient bien mo 
Mi'es depuis les deru.crts élections lo­
cales, car, A cette époque, il était l’agoni 
mncipal de M. Faucher dans sa parois 
:c et le distributeur des argents de colo 
lisation.

M. Koy a employé tous ses efforts 
our combattre la candidature de Al. 
!hs Langelicr, le candidat national.

Hormis duuc que M. Faucher fût lui 
u33i candidat national, quand il était 
ippuyé par l’hon. M. Chapleau !

Non ! M. Roy était bien et dûemcnt 
icndard. S'il est revenu depuis à de 
meilleurs sentiments, à la bonne heure, 
îous Ton félicitons, mais que l’on n’es 
iaie point de faire croire que co qui est 
loir est blanc.

C’est trop fort.

n
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ANNONCES NODYELLKS

hitinoir du Paro du Palais—
Ceo e dos arts et do dearin 
Cadeaux du Jour de l’Àu.—Glover, F»y 

kCo.
Cad aux do la Nouvelle Année.—G. Sol 

fert *
Caries du Nouvel An.—J, E, Wa’sh.
Dépôta do Cognac analyse—
Avis aux hûtoliers/—Chs Pacaud,
Fûtes do Noôl et du Jour do l’An.—W, 

McWilliam.

..NOUVELLES LOCALES

AUJOURD’HUI M JANVIER : S
Pau\ coufeBFeur— Lover du soleil à 
** b. 3i, conclu r à 4 h. 19.

Dctrùet quartier do la lune demain matin 
a \0 b. 22.

Quaranto Heures demain au couvent de 
Sillerjr.

»«r3 ; couvert et froid ; grand vent de 
.-h.-*- f ber mo métré : 15®.

DEMANDE.
Oq a besoin immédiatement d’un 

apprenti premier, sa ohant mettre la 
-ouille, S adresser au bureau du Da ly

r n€,r'i^^* ^3, rue Buade. Haute- 
rille. 2fs. 1

* TRAVAUX D'ÉGLISE
La paroisse de Sainte Catherine, 

omté do Portneuf, a déoidé de faire 
oustruire une nouvelle église. Les 
laqs ont été préparés par M. David 

Djejiet, architecte de cette ville. Le 
ouveau temple sacré sera en bois et

aura 10G pieds d; longueur et 52 de 
largeur, avec une sacr^tie longue de 42 
pieds et large de 30.

—On fera au printemps de grandes 
réparations d l’extérieur et à 1 intérieur 
de 1 église dû l’Isleaux Grues.

ACTE DE GENEROSITE y
A propo3 des régates Ilanlan Hos­

ier, qui ont eu lieu le 25 juin 18SG au 
Lac St Joseph, M. Cyrille Duquet 
vient do faire un acte de générosité et 
do justice qui Flionore. O a n’a pas ou­
blié que M )1. Thomas Lamontagne et 
Joseph xonuier, membres du Club des 
rameurs St Charles, avaient alors rem 
porté le second prix dans uno course à 
iuquelle ils avaient pris pari avec leur 
esquif A. AV. E., et que les médailles 
qu'ils avaient gagnées ne leur furent 
pas données, probablement parce que le 
comité se trouva en délioit. jJ. Duquet 
vient de faire cadeau de deux médailles 
d’argent qui out été présentées à AIM. 
Lamoutagne et J'onnier jar J. U. 
Gregory, président du comité des ré­
gates.

CONCERT A ST ROCH

On est à préparer une très jolie soi­
rée musicale et littéraire qui sera don­
née à St Roch, dans les salles et à 1 oc 
oasion de l’inauguratiou de la nouvelle 
école des Frères.

M. le euré de St Koch, patron de 
cette institution, y fera une causerie.

Durant cette soirée la bâtisse aéra 
superbement illuminée et décorée.

La partie musicale est sous la direc 
lion de M. Nazaire Levasseur. *•

Nor.i ne nmyoint" w ? •
fi i. ne io-. i. u.-
doiit .A . U .1 . Cf.• ôi . ^ * î

nuatiou ue t’ejuvie qu’i; a r. ear •• 
Luuit poursuivie jusqu’à presque.

La date en sera tixee ces jours-ci et 
des bill tsà 5Je seront jù venire chez 
MM. La vigne et Bernard & Allaire, 
éditeurs de musique.

CHANCE

lime Fi b Jolicoour, demeurant 51 
rue Notre Dame de» Auge-, a gagué 
X la loterie des fêtes, au magana de 
the do M. J. B. Rousseau, rue St Jo- 
-ic-pli, un pot à l'eau en argent valuut

MALHEUREUSE

Une jeune fille qui CBt arrivée ici il y 
quelques jours, a demandé l’uutre soir 
un gîte au poste eeutral de la police, et 
a ensuite tenu aux agents des propos 
dfgouiants. Eile dit vtnir de Limerick, 
oà est ta mère, et l'ou doit faire des dé 
m irohes pour la reputi icr.En utteudant, 
el e a été écrouée à la prison.

SOCIÉTÉ CASAULT

À une réunion de la Société Casault, 
tenue hi- r soir au salon de l’Universite 
Laval, out été eius officiers les mes­
ne urs dont les uoms suivent :

Président — >/. Henri Déiquc ;
Vice P*évident - M. Naziirc Gin 

gras ; .
Secrétaire— M. Geo. Alph. Bou 

cher ;
Assistant Secrétaire—M.François X 

Richard ;
teM.J, L, A. Sirois et John Ilayos 

sont les membres du comité de régis.
Par ordre,

Geo. A. Boucher,
-S.S.O.

NE Pas CONFONDRE

Mme Henriette Ltrtie, qui apparais 
sait comme défenderesse dans un avis 
de vente judiciaire publiée jeudi, n’est 
pas 1 épouie de M. J. P. Khéaumo.

CORRESPONDANCE

Ayant décidé d’agrandir mon maga 
sin, j’ai résolu, avant de commencer ccs 
réparations, de diminuer mon stock, ex 
pour cela, à mon inventaire, j’ai fait une 
réduction réelle sur le prix de mes 
marchandises, car moi ce n’est ) as uu 
stock de $30,000 venant de Montréal, 
o’est ma marchandise que j ai réduite 
afin de diminuer mon stock pour la rai 
Bon que j’ai mentionnée plus haut.J’in 
vite Jonc le public à venir voir afin de 
se convaincre des prix réellement bas 
do mes marchandises. Lisez, s’il vous 
plait, cc qui suit, afin de vous donner 
une idée : Etoffe à robe de lac. pour 
10c. ; Cachemire tout laine valant 55c. 
pour 30o. : Broderie 2c. et demi en 
montant ; corps et caleçon pour 25c. ; 
Coton à chemise pour 8c. en montant : 
Tweed tout laine, S5c. en montant ; 
serge noire, G0c., en montant, etc.

P. C. D’Auteuil,
123, rue St Joseph,

“ R<

marchandises que nous leurs sacrifions, 
et que réellement il avait mémo plus 
que nous leur avions promis.

.Nous prions donc, nos amis et je pu­
blie en général, dtf ne pas mauquor de 
visiter notre établissement cette semai­
ne; nous leur ptomet tons pas plus,mais 
autant d avantages que la semaine der- 
uière, la seule différence qu’il pourrait 
y avoir serait qu’une foule Je nou­
veaux lots do marchandises seront of 
fert à nos pratiques.

Toutes les marchandises qui vous se­
ront offertes sont de première qualité. 
Ceux qui nous ont visités la semaine der 
niôre, n’ont pu faire autrement que 
d'admettre qu’ils n avaient jamais reu 
oontré d avantages aussi grands.

Il arrive si souvent, nous disait quel 
qu’un, que lis marchands annoncent de 
grandes ventes do marchandises endom 
rnagées ou encore des fonds do ban­
queroute 'ou marchandises mouillées ; 
quand, on y est rendu, nous ne trou - 
vous que leurs propres marchandises, 
aux prix ordiuaires. Mais franchement 
il nous faut avomr qu’il n’en est pas 
de même do nous, nous n’avons pas l'ha­
bitude de dire aux marchands qu’ils 
veudent à bon marché (meme quand 
nous le constatons nous mêrneaj.' Mais 
en face d uue réduction aussi forte, il 
faut s'exécuter.

Comme nous l'avons annoncé en com­
mençant, nous continuons notro grande 
vente tout le mois, et afin de servir les 
acheteur» avec pins de d’éligence, nous 
ayons augmenté le nombre de nos cm 
ployés.

Qüo ceux qui ne nous ont p>û8 eooo-
•e v-"iiés st.* b;-îer.t de -a faire cjtte fo
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IMMENSE SUCCES

Plut qut ï atUnit /
Nous sommes heureux do pouvoir 

annoncer, au public en général que la 
grande vente à réduction que noua 
avons oommcncéo le 3 du présent mois, 
a été jusqu’ici un grand succès pour 
noua ; toute la semaine dernière nous 
avons pu constater avoc plaisir que le 
public savait apprécier la valeur des

t»* • / *1 • i i es ;. ou .r» am % r*U PV Jr rh»- t> jlj ^ect-
ijj a’.: >d- ; îbt.aJ-3 (la ma

oev dans le» journaux it iîuuf vei.oas 
à prouver au pubfc que nos réelatuoh 
qc sont pas des vantardises jetées au 
vent, d’ailleurs nous l’avons prouvé, et 
le prouverons encore.

Donc n’oubliez pas de. travailler dans 
votre’intérêt, et, qu’on se le dise, la 
meilleure place du boa marché est 
chez

Blais <£ Emond,
Rue St Joseph, 

en face du couvent.

DECES

Le 14 du courant, Marie Delphine 
Elizabeth, figée de quatre ans it d.rni, 
enfant de Apollinaire Plamoudou.

Les funérailles auront lieu diman-hc 
apiès midi.

Le cortège funèbre laissera la de 
meure de son père, rue d'Aiguillon, No 
1-18, pour l’église St Jean Baptiste, i\ 
3 h.

L’inhnmation aura lieu au cimetière 
Belmont.

Parents et amis sont respectueuse 
meut invités d’y assister.

1/tXIOX ST JOSEPH A 
CTItOCH

(1*0CU L'ACH AT DUNE ÜATlSoK;
•Soi r m ilinH.lioii «in chapelain de la société, 

il. al» A Fii^uy et d’n u comité apéeia. 
cliolfci ;armi led membre»

320 L ûTt S 320
d’uue valeur eolIcGtive de

93,270

LOT : l’u uiBBiieiible
valant SKOOll

Piano, }iür.u(»:ji!iru, m:u*!ii»iy à cotdres 
thü\»i’, paSetul dj lnarr io, mou itch moi 
cl ai peut a gciiiüi i-, « te , »*t*:

i'ux du billet, h*i:I< ni nt 7.“ cuntw. 
lii-litodi ti i “ • mim 1ixi» piO'hni e- 

mei.t.
l'oiir rciiii 1/iD ni uIf, fî'inîr»*#M r ru «cié 

l •i.v «le la c Unite i* lî l».i.«.<ri « ! «
Hier, à St Charles do Bolleclu^c, M. i llauti- Vni.*.

Louis Chabot, à lïigc de 91 nus, i D6p(>u<le l*i:î-1 « n vi.l • : F- JF uu 1, .1
Ses funérailles auront heu mardi ! 0 Fi t a A Fuie .i K. M:iniin*i.u 5 H*;

prochain à St Charles. ['■ l,t,r l' B j :d»*. -i
" Uarrd •). Ht U l'Ia-i «-n« «j:* 1 un 11r A

Fién*, .) Ujui é «t .* .* un m; ro d . iuitn
a h»n

Le 14 janvier, à l’âge de 18 ans et
10 mois, Marie Xhclcide Eudoxic fille n i si rni i u n nnri’ip n ««aiDéo de Wro Nocher. UlttEllEUa MLM 11

Les funérailles auront lieu lundi, le . , . ; ,
11 courant, à la Basuque, à J h. 30, ,Jtl-ap;,|:ca(inn FCru fljlc po r C;I||C, ùr«

# # Mount llerimin, à La Ll^i li*uro dit la
Le convoi funèbro partira de la mai province de Q fcb.-c, ù sn pr«»« lndne M «-ion 

-on mortuaire, rue Couillard, Haute- pouruutoiider l’augmeLtati »n du capitul ne- 
V ill » à 9 h. 15. tions du dit cimetièio, et i our autre-p IPjh.

Parents et amis sont priéj d’y assis - VhA.SüY
ter sans autre invitatiou.

Annonces xlouvelle»

A LOUER

La j »lio m tison • n pierre è deux étages, 
occupée depuis p iisieurs anué s par M. 
Woodley, et située fur le c6tô and do la 
•iviéry St Chares, à quelques pas delà 
viilj. Cctto p.opriété olfie tous Its avan­
tagea • belle cour, immense j irdin et autres 
dépendances.

Cette m ison appartient A la fabriqua St 
Koch de Q ébec.

S’adresser A
AUGUSTE LAB ERG K, 

Marguilltr en eicrci.c
de St Koch.

15 janv l.’j
•M

Pdtinoir * Paie * Palais
Ouvert tou» le» après-midi de 

21t. à 5. et de 7h« d 10.

Une fanfare jouera tous les mardi et sa­
medi soir et le jeudi après-midi.

Billets do raison, messieurs $L00
« mensuels <c 1.50
« de saison, dames 2.00
i. mensuels *• 1.00

Conditions spéciales pour familles et en­
fants.
TARIF POUR PATINEURS, 10c. chaîne 

jour.
Admission soirs do musique, pour spoo-

tuteurs, 5c. .
« Le Pavillon sera ouvert tous les jours

de 10 hsa,m, à midi”.
- ; JOHN COTTER,

Propriétaire.
7 [anv 3f

F U’idaut, 
IIEN :V \\\ \CKLCII, 

Sect6 a.re.
Q.é-co. 22 déc. 1830.

2 f-. j «cm. 1 mi-

GRANDS AVANTAGES
POUR

mix 11BDUITH

Manteaux Do’mans pour dames. 
Manteaux on pel échu pjur dames 
Manteaux en cachemire doublés en four 

ruros.
Chapeaux garnis et non garnis.
Echarpes de couleurs en suie, 18*;^25o, 

50c, 75c, vendues moins qae moitié prix. 
Tablier»,couleurs fanlaiaie, depuis 15c. 
Indienne» cou’eura toUdes.
Etoffas à Robes, 12c û 10;.
19-Nous «ollicitoni i’jiiipîction

des Marchundiies c:-’euout : 
Volants en Dentel enoire, blanche, crème 

t belge, depuis 60e.
Grand choix de ce qu’il y a de plus nou­

veau en soies et Satins. '£<339 
Satins merveilleux et Peluches.
Satins pour robes, depuis G5c ou G2c net 
Mousselines de fantaisie pour robes 
Nouveaux m.nchons eu satin et, passe- 

mente île.
Grand assortiment de mouche 1rs en soie. 
Mouchoirs ourlés, en toile très fine, 16c. 
Nouveaux genres de Fichus, Cols et 

Coiffes en dentelle .
Ornementa de Tête, Fleura pour soirée*, 

Plumes, Gants, Eventails, etc., etc.
Has en soie, Corsets auglais et français.

GLOVER. FRY&CIc.

Pour la Dysi»'.>»n> 
ou i*»© faible «li.,:<•«*. 
lion, i.iivez l’Kitu «I© 
St>I.<>oii npr^M «-lia. 
que repus et avaut 
iKJeiiner pour !n 
C'ouKtipntiou.

Gingras, Langlois &Cie
«lUEUKC

0

Allan

Sous contrat avec Je gouvernement du 
Canada et de Terreneuve pour le 

transport des mailles Canadien­
nes et des Etats-Unis.

Alvine Célina Maroie,
Demanderesse 

v*. •
Jnscph Zôpîiirin Le bel dit H. au- 
Héu.

Dt-‘. nd u.
• • • P3 b* , „0i

q u *.r.«* .il i en t'épitiawioQ ac üK.i't a
Tiiout pai ta dttjnandcroesj contre le dé- 
fuiilrui eu celle cause.

Quebec, ! G décembre 188G.
MALOUIN, MALOUIN à MALOUIN 

____ * Proc, de la Dcm

«« ARRANGEMENTS D’ETE *7

CETTE LIGNE so compose des »mls- 
■aats Hteamers en fer de lro damn 

euivants, bâtis sur Ik Clyde, à double engin. 
Ils sont construit» par compartimenta étan- 
ohoe, surpassant les autreB en torce, rapides 
et confortable», renfermant toutes les amé­
liorations moderne» que l’expérience prati­
que peut suggérer et ont fait la plu» oourle - 
traversée..

Vuiafioaux. Ton. (C- nr/it. ' lant.
NU’ilDIAN..............U l (en r m bhetton)
l*A. ?............... tL )C\ f * Wylio

nr *» r .t>> V Vf
1 a- j/V.N......... ; ; « • i . ,*1’

-Ml.’MA ilAF.......... 600 Oûpl . lii .luün
CIRCASSIAN...........4000 Capl WRohardson
PERUVIAN.............3100
NOVA SCOTIAN... 3300 Capt U U Hughoa
JA S PIAN.................. 3200 Lt R Barrott,RNR
CARTUAGKN1AN .4G00Capt A Macnlool
SIBERIAN.................4000 Capt U P Mooro.
NORWEGIAN.........3531 Capt J G Stephen
HI REUNI AN...........3440 Cnpt John Hrown-
AUSTRIAN.............2700 Capt J Ambury
NESTOR!AN...........2700 Capt W Dalidol
PRUSSIAN................3000 Capt A McDougall
HC AN DI N A VIA N.. 3000 C-pt John Park 
31) ENOS A VUE AN.3800 Capt J Scott
1ÜP.EAN.................... 4000 Capt C J Monde»
Ht MCI A N..................3000 Capt CKLoGallai»
UANITOHAN.........3150 Capt ItCamitherH-
CANADIAN.............2000 Cnpt John Korr
•JULNICIAN........... 2800 Capt l). McKHlop
•VA LI) K NSI A N... .2000 Cupt I) J James
uUCEUNE................2200 Capt W S Main
4 K W Fol î N UI. A NI ) 1500 Cnpt C Mylius
VCADIAN................ 1350 Capt F McGrath
Ijv route océanique lu plus courte eutro 

l Améiiqiif; ci l Europe, (cinq jours hou- 
b-ment d’un continent ù VuJtie.)

LIGNE DELA MALI. 13 DK LIVERPOOL
lh 
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Sardinian. .. 13 j.nv! i » »
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•ART N’J’ DE II i LI K A X. A 2 n P. AJ.
•u à | m **i vô*; «î ti t* u in du 1*0110-1 d t « li'inln 

du l« 1 Inicrcoloii’nii.
Prix du imssage de Quebec

ViA HALIFAX
itliinu...................... ÿGo.OO, i - 5 20 ot $85 (.0

(selon le çonlort.;
Intermédiaire........ .............. .. .. •
•iuuepuiit ................................................. 20 49

LIGNE di UVEIf’OOL, QUEENSTOWN 
bi JEAN, T. N.f RA LT I MOU 5 et 

H AU FAX *
Ut

'tèvtr/f* ol
\a

Un 1 ,nnr- 
vin

St -hfin f.t 
Un ifax

Muidi 
9 n«>v 

23 «
mm • *
1 uec

21 “ 

1987 
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I
linlti t.ore Ptî

Steamer i > Liv /uo'
v-n

// l fnr.r
St./ tin

H il-Jaz 
via

S Jean à 
ni

Ca :!*IAN......... 3 j llOV
Cautii \«;i:XiAX 14 ce

Mardi Lundi 
G déc 

20 *- 

1887
Nova Scotian* 28 11 j

1887
Caspian....

lQ.rtjiaoknian

11 janv

25 " *
Directement pour Liverpool

3 janv 
17 •*

LIGNE DE GLASGOW

I)t
Gïargow

De 1
Philo Ifrl Pt

Stcamirs phtie l- ou 
vers le .

Mercredi 
10 nov 
17 «
21 »

1 déc 
8 •<

15 “
22 «

29 ‘c

PRÜsbllN. ... 
Manitoba n . 
Sjüejuan ....

Norwegian .. 
Soi K dix A VI AH

• «.*.... 
....
Mercredi 
22 “

Hiberhuu 
Prussian. •

Manitoba)! ..
Mercredi 
19 janv

Motion U 
ou if ri le

m «W
Samedi 

27 no?
4 déo 

U

• .*«•• • • 
25 •« 

1887 
1 janv 
8 •-

Les Ut» 6ontinvariablemsnt payablea 
d’avance.

Ua méilecîn expérimenté^ bo trouve dan» 
chaque steamer.

Connaissement» dhe :ta accordé» à Live 
£ccl et dans I^s port» du continent pou 
toutes les parties du Canada et de» Etat» de 
l’Ouest

Pour plus amples détails, s’adresser à
ALLAN,RAE a Cie., 

Agent
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Peuh liépl qu* l'oficier de po’i- 
JSUILL TON DE L'ELECTEUR^ni0, t ia, ce droit, il» le

1 prennent 1 Ça échappe quelquefois, 
j08 convict», et je ne me trompe 
ort on ceux-ci viennent en droite 

ligne de Perth. Eh bien, il» y re­
tourneront, vou» pouvez m’en croi­
re, fcw»«s» as?!]

M. Mitchell approuva d'un geste 
le» parole» de l’vflicier de police.Kn

EXFABTTS
DO

CAPITAINE GRANT
DEÜXLEUME PARTIE

XI

DORXH ET STUART.
IW.<.

Ce dernier était un homme 
grand et maigre, d’un impertura- 
hle sang-froil 1 et qui, a'il avait 
quelque sensibilité dan» la cœur, 
n’en lainont rien voir lur se» 
traiUimpanibles.il était, devant 
tout ce dôiaître, comme un mathé­
maticien devant un problème ; il 
cherchait à le résoudre et à eu dé­
gager l’inconnue. Aussi, a cette 
parole de Glensrvan : “ ;Voilà un 
grand malheur 1 ’ répondit tran­
quillement :

—Mieux que cela, mylord.
_Mieux que cela 1 s’écria Gle-

narvan, choqué de la phraie, at 
qu'yat-il de mieux qu’un mal­
heur ?

—Un crimt 1 répondit tranquil­
lement l’officier de police.

Glenarvan, »aas s’arrêter à l’im­
propriété de l’expres lion, se retour­
na ver» M- Mitchell l’interrogeant
du regard. .

Oui, mylord, répondit le sur­
veyor général, notre enquête nou» 
a conduits à cette certitude, que 
la catastrophe est la résultat d’un 
crime. Le dernier wagon do» ba­
gages a été pillé. Le» voyageurs 
survivant» ont été attaqué* par uu9 
troupe de cinq à six malfaiteur». 
C’ait intentionnellement que le 
pont a été ouvert, non par négli­
gence, et »i l’on rapproche C9 lait 
de la disparition du garde, on en 
doit conclure que ce misérable 
»’est fait le complice de* crim - 
n«ls' ”

L’officier de police, a cette dé­
duction de surveyor général, se­
coua la téta.

—Vous ne partagez pu mon 
avis ? lui demanda M. Mitchell.

—Non, en ce qui regarde la corn 
plicitô du garde.

—Cependant, cette complicité, 
reprit le survoyor général, permet 
d’attribuer le crime aux sauvages 
qui errent dans bs campagnes du 
Murray S»n» la garde, des indi­
gène» n’o .t pu ouvrir ce pont 
tournant dont i-s mésaniime leur 
tst inconnu

—Juste, répmdit l’officier de 
police.

— O1, îjauta M Mitchell, il est 
corsiaut, tar la depoiiiiou d’un 
bitel'er duct !e ba'eiu a frauch. 
Camien-B idge à dix neur s qua- 
t&i.le du soir, que le pou', a été 
T&giemeu’.a'.romeiit refermé après 
soa pavsîge.

— Parfait.
—At s'Jonc, la conplicité du 

garde me paraît établie d’une fa- 
ç n péremptoire.

L’officier ee police secouait tou­
jours la têt9 par un mouvement 
continu.

—Mais a’or», monsieur, lui de­
manda Glenarvan, vous n’atlrioa 
«2 point le crime aux sauvages ?

—Aucunement.
—A qui, alors 7
Ea^e moment, une isioz graale 

rumeur s’éleva à un demi-mille eu 
amont de la rivière. Un rassam- 
Memnet s’était formé, qui se groisi 
rapidement* U arriva bien'ôt à la 
station. Au centre du rassemble, 
ment, deux hommes portaient uu 
cadavre. G était le cadavre du gir 
de, déjà froid. Un coup do poi­
gnard l’avait frappé au cœur. Les 
assasini, en trainant son corps loin 
de Csmden-Bridge, avaient voulu 
sans deute égarer les soupçons de 
la police pondant ses premières re 
cherches. Or, ce te decouverte 
justifiait pleinement les doutes de 
l’officiel'Les sauvages n’étaient 
pour rien dans le crime.

Ceux qui ont fait le coup, dit-i1, 
sont des gens familiarisés avec 
l’usage de ce petit instrument.

Et parlant aimi, il montra une 
paire de “ darbies ”, espèces de 
menotte faites d’un double anneau 
de fer muni d’une serrure.

—Avaut peu, ajout,vi-iî, j’aurai 
le plaisir de leur offrir ce bracalot 
comme cadeau du nouvel an.

—Mais alors vous soupçonnez ?...
—Dis gens qui ont “ voyagé 

gratis sur les bâtiments de Sa Ma­
jesté. ”

—Qici 1 des convicts l s’écria 
Pagaie’, qui connaissait cette mê- 
tapaore employée dans loi coh­
n es auiti abonnes.

—Je croyais fit observer Glerar- 
van, que le s transportés n avaient 
pas d oit de séjour dans la provin­
ce de Vic oria 7

ce moment, le chariot arrivait au 
paisige à niveau de la voie ferrée 
Glenarviii voulut épargaer aux 
v. yageuses l’horrible spectacle de 
Gaïudîn-Bridge. 11 salua le sur- 
veyo? général, piît congé do lui, et 
Ut signe à ses amis de le suivre.

—Ce n’est pas une raison, dit-il, 
pour interrompre notre xoyage.

Arrivé au chsriot, Glenarvan 
pari* limplement à lady Hélena 
d’un accident de chemin de fer, 
sans dire la part que le crime avait 
prise à cette catastrophe ; il ne 
mentionna pas non plus la présen­
ce dans le pays d’une bande de 
convlts, se réservant d’en instruire 
Ay.ton en psrticulier. Puis, U pi- 
tite troupe traversa le raihviy quel 
que» centaines de toises au-dessus 
du pont, et reprit vers l’est sa route 
accoutumée-

XIII

UN PREMIER PRIX DE GEOGRAPHIE

! Quelque) collines découpaient 
à l’horizon leur profil allongé et 
terminaient la plaine à deux milles 
du railway .Le chariot ne tarda pas 
à s’engager au milieu de gorges 
étroites et capricieusement contour 
nées. Elles aboutissaient â une con 
trée charmante, où de beaux ar­
bres, non réunis en forêts, mais 
groupés par bouquet) isolés, pous 
salent avec une exubérance toute 
tropicale.Eatra la* plus admirables 
distinguaient les “ casuarinas ”, 
qui semblent avoir emprunté au 
chêne li tructure iobuste de tronc, 
à l'acacia ses gousses odorantes, et 
au pin la rudeisa de ses feuilles un 
peu g’auques. A leur* rameaux se 
mêlaient les eûtes si curieux du 
“ bankiia latifolia ”, dont la mai­
greur est d’une suprêmi élégance. 
De grands aibustes à briûdilles re­
tombantes faisaient dans les mas­
sifs l’effet d’une eau verte déDor- 
dant de vasques trop pleines. Le re­
gard hésitait eDtre toutes ces mer­
veilles naturelles, et no savait on 
hxer son admiration.

La petite troupe s’était arrêtée 
un insuat. Ayrton, sur l’ordre ds 
lady Hékn i, avait retenu son att - 
lage. Les gros disques du chariot 
cessaieut de crier sur le sable quart 
zeux De longs tapis veits s’éten­
daient tous .es groupes d’arbres 
seulement, quelques extumescen­
ces du ioi,d s renflements réguliers 
les divisaient en casts assez appa­
rente», corme un vaste échiquier.

Paginai ne se trompa pas à la 
vue de ces vetdoyaines solitudes, 
si poôliquemsnt disposées pou: l’é­
ternel repos, li reconnut ces carrés 
funéraire», dont '.’Herbe eüaee 
maiaena it les dernières traces, et 
que le voyageur rencoaire si rare­
ment sur la terre australienne.

—Les bocage» de la mort, dl'-ll,
E l effet, un c matière indigène 

était là, devant ses yeux, mais si 
frais, si ombragé, si égayé par de 
joyeuses volées d’oiseaux' si enga­
geant, qu’il n’éveillait aucune idée 
triste. Oa l’eût pris volontiers pour 
undes jardins de l’ELn, alors que 
la ïncirt était bannie de la terre. It 
semblait fait pour le vivan’s. Mais 
ces tombes, que le sauvage entre­
tenait avec un soin pieux, dispa­
raissaient d'jà sous une. marée 
montant j de ver Jure. La conquête 
avait chassé l’Australien loin de la 
terre où reposaient ses ancêtres, et 
la colonisition aila bien ô; livrer 
ces champs de la mort ôtait ban- 
nâe à 1* dent des troupeaux Aussi 
ces bocage) sont-ils devenus rares, 
et combien déjà sont foulés aux 
pieds du voyageur indifferent, qui 
re.ouvrent toute une génération 
récente 1

Cependant Paganel et Robart, 
devançant leui s compagnons, sui 
vaient entre les tumuli de petites 
allées ombreuses. Ils causaient et 
s'instruisaient l’unàl’autr.* car le 
géographe prétendait qu’il gagnait 
beaucoup à la convocation du jeu­
ne G ant, Mais ils n’avaient pas 
fait un quart de mille, que lord 
Glenarvau les vit s’arrêter, puis 
descendre de son chsval, et eufln 
se pencher vers la terre* Us parais­
saient examiner un objet très cu­
rieux, à en croire leurs gestes ex­
pressif*.

Ayrton piqua son attelage, et le 
chariot ne tarda pis à reiomdre les 
deux amis.

A ccnfi’HUf-
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QUEBEC-CENTRAL
Ligne de <luébecs Boston, 

Kew-York et de» Mon­
tagnes Blanche*

La route la plus directo et la meilleure pour 
Boston et tous les points do la Nouvollo j 

Angleterre via Sherbrooke et le lac 
Memphreinagog

LE OU APRES LUNDI LE 22 NOV. 
los trains quitteront Québec :
EXPRESS—Départ de OuéboG par le bateau 

passeur à 12.30 p m, do Levis à 1.10 pan 
arrive à la Jonction do ’a Beauco à 
3 35 p ni, à Sherbrooke à 8 p te, à New 
Port à 6,30 a m, et à. New York h 11.45 
a m.

MIXTE.—Part de Québec par le bateau pas 
seur h 2.00 p m ; de Lévis à 2.33 p m, 
arrive à la Jonction do la BeauceàG.40 
p m ; arrivo à St François à 7.45 p m.
Les tranis arrivent à Québec 

EXPRESS—Part île New York à 4.30 p m ; 
do Boston à 0.00 p m ; do New Fort h 
7.00 a m ; de Sherbrooke à 8.15 -t m 
arrivo à Lévis à 3 20 p m et à Québe 
par bateau passeur à 3.30 p m. 

MIXTE—Part do St F.rançon* a G.00 a m, 
do la Jonction do Beauce à 7 25 a tu, 
arrive à Lévis 11.15 a m et u Québ.c 
par bateau passeur à 11 .30 a tn.

Train rapide, beau paysage 
et raccordements certains

Les malles et express do New York et 
Boston circulent directement sur et tte ligne.

Lo bagage est étiqueté outre tou h. les en­
droits.
Pour billets et autres informations s’adress- 

60T au bureau générai des billes, en face de 
l’Hôtel St Louis.

R. M. STOCKING, Agent.
JAS. K WOODWARD,

Gérant-général
J. H. WALSH,

Gérant général des passagers.

Merveilleux Effets
DK

L’EAU MINERAL! ST-LEO*
RECOMMANDEE PAR UN PHAR­

MACIEN BIEN CONNU A 
MONTREAL

Liboz :
Montréal, 11 oc. 1886.

A M. le gérant do la Cie d’Eau St Léoo,
Montréal.

Monsieur,—L’essai que j’ai fait de l’Eau 
Minérale St Léon pour la maladie des ro 
gnons dont jo souffrais mo permet do la 
ocommauder comme remèu’o efficace à cette 
maladie.

JOHN GARDNER, 
Ohimisto,

Coin des rues McGill et Notre Dudlo. 
Des circulaires contenant dos C'rtifiuits 

importants envoyés franc de port sur do- 
mande.

Je viens de recevoir Al’oceasion des Fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
dé beaux instrument* qu'il y ait en Canada, convig. 
tauten piussos A queue (de tons les forsnats) niaiso* 
droits (nouveaux modèles) pianos carrés et orgneg

de «'Ixapclles et de salons.

2ELT0»

BIERE ET PORTER f: i
VjtÔ BATT

Les boissons par excellence pour les chaleurs sont los Célèbre** niiW 
Porter Labatt de London U cs lfl0re e*

commo
fesse u r
qualités
porters

La célèbre bière Labatt de London est reconnuo la meilleure du'"conada’liar 1» 
contrefaçon ot l'imitation du véritable libelle par dos brasseurs et emboutuilleun
peu Bcrup'.<iîi-to. «mbouteillsurs

R bABEIibE SAISON, achetez la célèbre Bière 
et B or ter I.abatt, London, et n’en prenez point d’an, 
tn en substitution.

H. ï. MONTREUIL Seul agent,
. <èaébec.

P. S-Ed mains le stcek.le p'us considérable du Québec de Bfilro en Bouteille l 
13 avril 6m q.ui • ’*

im s1 ™iSL „ï I MH I LI

COMMENT SE SERVIR DE L’EAU MI­
NERALE ST-LEON

Commo purgatif, prenez doux ou trois 
verres chauds avant le déjeuner. Un ou 
deux verres pendant los repas est un remède 
efficace contre la dyspepsie.

Prenez tous les jours, de Irois heures en 
trois heures, lin verre de cette eau, qui est 
en des meilleurs toniques, et votre sang 
deviendra bientôt pur.

Noua, recommandons l’Eau St Léon 
commo préservatif contre les maladies 
qu’engendre l’abus des boissons fortes.

Les circulaires contenant des certificats 
importants 6out envoyées gratis sur applica­
tion.

Cotte eau précieuse est eu vente chez tous 
les principaux Pharmaciens et Epiciers, au 
prix modique de 25 contins le gallon.

Vendu en grog et en détail par
G1NGBAS, LANGLOIS à CIE,

Seuls agents
pour toute la Puissance.

^ Vis-à-vis le Palais Cardinalice.

(JAJJUjA U X
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XODVELLK AXXEE
Petites ^Chaînes en or, en argeut et en 

onyx. .
Epingles, divers gocrcs, etc,
Cauncs montées en or ot en argent.
Bo.tons en or ponr manchettes, Epin. 

glottes. Chaînes, ofc.
Boites à toilette en pelncho et Ecrlns.
Boites à Cartes, Bourses Boltoa à CigarrcB 

ot à Cigar* ttes.
Articles en cuivre, Encriers Couteaux à 

papier, etc.
Pouj éü6,Jouot6 et Jeux.

G. SEIFERT
ÊDROPEAN BAZAAR

31 rue «le la Fabrique 31

ConlïNeur «le Son Excellence le G«u- 
vernenr-Général dis Canada, et do 
bois Honneur le Eieutena.it Gou­
verneur de la Province de «èuébee

EST A LA DISPOSITION DU PUBLIC TOUR
DMEIIJEEKS »E VOCES,

OIXFltS I)E GALA, 
Ht AF It AICMIISSE HEXTS POUJt SAEOX8 ET 15 A ES

SERVIS SOUS LE PLUS COURT DELAI

Const;,rament c» mains, Viomies froides, Gutonux, Ci ême, Bonbons'franc iis araérï 
caioa «te., etc. •* Y 1

X. B.—Tous ordre» dounés do quelque partie de la province seront exémt6s ot Uo 
en vais faits par l’Express. " lüa

?U> 52 nie HTJEAX 41 Ko 11 rue LA FABRIQUE2 I dee 3s

lü LEGIH LT SILWCIICSL
| !.. a "iai: a

~$TIC
____  ] ost roconno dans le commerce desmachinea

M. ST LAURENT ayant été nomméagent 6‘®at,la 8C!,‘° maohinequi
A/*î*i ,i.. i.. ait atteint.lo plus haut point d’excellcnco

AVIS
F. AJdFm ST" EAEREKT

ENCANTEUR et AGENT GENERAL 
Fabricant do la peinture élactiquo pour los 

toits, clôtures, etc. Aussi agent pour la 
vente do la peinture d’amiante.

s’adres uni à

l agricu iurc ci rouies ics pieces qui s y rat- ........y
tachent. Il recevra avec reconnaissance f ft cjm^ec de cetto ma-
toutes commandes que l’on voudra bien lui . , ^ do qualité 8Upérieure. La
conüer dans cotte branche do commerce. »• t 0 ex cu * une plus grande variété

Il s’occupera aussi do règlement do suc- [. , vr,t3e9 9ue oute autre machine, dans U
cession, de faillite, etc. Plusieurs agents n?ior (}? ^ DOMESTIC
commissionnaires trouveiout de l’emploi on , ^ { j? n Qt. 10 «ng»andit tous 

• .------ * ' 1 les jouis par pou habileté à exécuter les plus
F. ALF. ST LAURENT, i U'<F?rt qui VUI’• ^
No 17 .no St Jacques, II. V. 1 vIe‘hoixeuTd'iuUreB “VaUt dC f'XCr

SEULE AGENCE A QUEBEC

BEMARi) & ALLAIRE,
Editeurs de Musique 

77 & 79 rue St Jean

GOELETTE A
La goélette “ Mario Elmire " do 52 ton. 

neaux avec tous ses agrée, actuellement au 
Blc. Prix modéré conditions faci ès avoc 
1 onnoa garanties, à très bon marché au 
comptant.

S’adresser à
JOSEPH D’ANJOU, 

Marchand,
• St Fabion.

A VENDUE
Un cmpla:cnnnt situé au ÎPc, comté do 

Rimouski,avic do braux magasins et hangar 
tout mu fs, élaut m. des meilleurs postes do 
commerce d \ village,

[JOS. D’ANJOU, 
Marchand,

St Fabîcn
13'dsc 1 .

12 juillet
»EFOm ME

COGNAC ANALYSE
Lo cogeac do la maison CHS DUQÜET 

k CIE, analyré par le Révd M. Page, profoi* 
•«tur à T Université-Laval, et te coin mandé 
par 1 h Dru Lemieux à Sowell, est en dépôt 
cL eu vente dan- les m-.isons suivantes : 

HAUTE ViLE 
Gronior N Binet

PALAIS 
Et Bobîtaillo 

FAUBOURG ST-JEAN 
Côté k Frèro J. A. Moi<an

Dion k Frère 
ST-ROCH ‘

EtiennoParadis, II. A. Paré,
M. W, Coleman, O. BéUngcr^
Ed Clarko, N. Chouinaid k Cio
Dub uu k Cio Ch 3 S. Ri vérin,
J. E. Aesolin.

BASSE VILLE
Croteau k Frère, Toussaint a Cio 
Emilkn Angers, F. Genckt.

BERTRAND & CIE
' MAKC'HANDS Dû KOISRUE DE L’EGLISE Jr q “bEC

PRIX : $1 la bouteille
Les personnes voulant en prendre en dé­

pôt voudront bien s'adresser à la

CAV2 FMNCAIS3
No 111 RU3 ST PIERRE

. à renseigne du baril ronge
I 15 nov 1850.

Font savoir au pub ic q Vils ont ajouté à 
leur commeico do bols ordinaire.

Un assortiment do bois fiauc sec etnsie. 
tant en

Noir, . Cerisier, Frêne, 
IloiH lllanc, Merisier, etc*

Ayant beaucoup do planche* A 
plancher en merisier hcc ot 
préparées on en vendra avec réduction fcur 
tes prix ordinaires, •

8 déc

JLV

Je no serai rcsponsablo d’ancune dette 
contra téo en mon nom par mon frèro VL 
L’AL.MORIN, do St Thomas do Montrna- 
gny. Co dernier n'est j as non plus, autorisé 
a vendre aucun produit do ma terre ni au­
cun an:mal, sans un ordre Fignépar moi*

^ MATHIAS MORIN.
Québec, 12 nov. 1?30.

DOMINION
et les orgises-harmoiilums “ DOXlSriO.'V. »

Tous Instruments (le choix, de nouveaux stylos, uniques dans leur trcnr<, r,t i r.o 
Irouvaut nulle part ailleurs. 4 gCDÏO ot L03*

Les personnes désirant un instrument do choix à un prix raisonnable devrai.,i 
venir visiter won assortiment si possible, ou ôcriropour cataloguer illustrés. * u'

L. IE. W,

SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE QUEBEC,

1676. RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 1676,


